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Les Nouveautés Industrielles

Métallisation de la dentelle, de la
broderie et des feuilles

de végétaux
31. A. E. Outerbridge a fait iégimiii-

nment, :au Fi îrankln In îstitte, mule coim-
ii:iii<t-ation curieuse sur la iiiét:tulisa.tioi
ies mnatières légèires et combuistibles
t-lles <le li dentelle, la bilerie et les
feuilles île végétaaiux. Sans préjiuger le
I-xt-isioin que petit prendre rett. é*0,p.

Ialination inattendue le la fonderie. il
est intéressant d'en relater le I.rii<iip.

31. Oaaterbridge i constaté, (out d'a-
Ilmrd, qu'un imiorceau île toile .le otii
tuit îe tille dentelle carbonisé pl-it é-tre
roulé Ou plié sails qu'il se casse et Sou-
iis .1 la iiuammiiie intense d'un bec de gaz
sans se cOinstinlier. E1n plaçant ces tissus
-arloidsas dans uni batain de fer fondu,
p:r exemple dans le contenu d'un illol-
le de fonderie, ils n'éprouvent aucune
détérioration ; par contre, ont découvre.
sur i face dui métal qu'ils touclhaient,
aunîe impression flne, exacte et délicite
de leur dessin. Cette impression peut
étre utilisée pour estamper di lpier
<'il des feuilles de métal mou. our
g:ai ttfrer du uir. on simupleient pour
produire de-s orniemîents .1 la surface
les pièces miiouilces. Oun peut done y
trouver. . ce que pense I'observateir
de ce fait. 'e s î motifs nlouveau.x de déc-
rationi artistiue,

ltiis les expaérienices faites par M.
iOuterbridge. le inouile était fait cin sa-
lle vert suivanîlt les méthodes ordiai-
r<-s, puis le tissi était posé délicate-
mient sur une de; faices intérieures,saas tension. Le métal fondu, arrivant
dans le tluoule, colle le tissi contre le
sale ; lorsque la pièce folidue est re-
tirée, il peut étre décollé sans îeriO-
ration et servir à aine opération lui-
velle. On obtient ainsi des résultats d'I-
I- déicatesse analogue A ceux le 'é.

lectrotypie.
uauteur attribue le résultat lte-

l à l'affinitG lui existe entre le fer,
l'acier et le carhoie : le métal fondu
tend à attirer le carbone et il en r-
silite une :ipplication striete du tissu
si- le iétal.

Dans d'autres exléi-ri eices, une pièce
Ie dentelle, dont les mailles avaient
lai dimension 'une tète d'épingle, au
lieu d'être placee sur une fuee lu iou-
h-. était mnaintenue par les bords de fat-
cion à diviser le moule en deux parties
égales. Deux trouls de coulée, placés
'l- lart et d'autre de la cloison de den-
telle, aboutissaient au foant adu moule,
et le liétal fondu, airrivant par les deu.x
iroiis, remiiplissa i t le iioule i u'estanilmt

:: lllie iliveau dles deux côtés. Après
In rouidissaemnii lit, le liuuilalgt- était sépa-
ri en di-uix parties, la deitelle iiitac-te
enlevée, et l'V:. .iroumvait le ilnaeîiii re-
produit <a-s dex îàtés sur le métal.

Il onient d'ojpéar aiet des dentel-
le.s très fines.

Le même procédé peut s'appliqu.r
A tputes sorles de tissus, de feuilles
et d'herbes. Dans ce cias, les objets
sont placés dilais une caisse en fonte,
fermée ssi heriiétiiiq-ient que pIossi-
Ilte, entre deux couchies de poussière de
charlon de bois. La. caisse. est chauîf-
t-e. doucement d'abord, pour chasser
l'hImi îidité, puis portée à la. chaleur
blanche pendant environ deux heures.
Au bout de ce temps, les objets sont
<arlontiisés et lleuvent servir à l'imres-
110h1n dans les moules de métal en fusion.
OIl reconnalt que laî carboniatio est
suffisaite lorsu'iils mas- brûlent plus -t
Vair, ume à la claleur blanche. Les
principes àt appliquer pour cette opéra-
tion sont . .o l'exclusion partielle de
]'air .t la substitution d'une atmaosph-
re carburée ; 2O le chaif-age lent pour
éliminer l'humidité et les éléments vo-

lutils : 3o une Chaleur intense liale
et prolongée.

On est parvenu ainsi à faire des mîîot-
Inges de finles serviettes dituassées et
de soie moirée caîrbonisée.

Cette dentelle meétallurgiqîue se subîhs-
lituera-t-elle aix dantelles de Matlinîes,
a u Roint d'Alençon et néêne aux sint-
piets dentelles le il à bon iarché ? On
a tout à fait le dmit d'en douter, si ve
uest pas là le but utile à retenir, dals
les expérienlces qIue nous venons de
décrire. Le véritable poaint de vue est
l'obtention facile de motifs le décora-
tion variés sur les pières de fonderie.
La petite mécanique : iuachines à cou-
dre, vélocipèdes, presses machines agri-
coles. etc., et la m1écaînique de luxe
pourront sans doute en tirer parti pour
beau-oup de Iièces ipparvites auxquel-
les la peinture donne un aspect satis-
faisant, à la vérité, mais fugitif et tpum-
poraire : un dessin en relief, à la fois
inaltérable et économique, sera uppré-
elé dans bien des cis.

Monopole de la France pour le
chrome et l'aluminium

"L'Echo des *Mines et de la MC-talluîr-
gie" a aiioncuié la découverte, par 3i.
Ernest Bazin, du procédé de durcisse-
ient dle l'ailuiuiiimiaîna chromé. Ce pro-
cédé ,dit M. Bazin, a en vue de rendre
l'aluiiiiiiiumi aussi dur que l'icier chro-
nié, sans en augmenter sensiblement la
densité. Personne n'avait encore songé
au chrone pour procurer à l'aluminiumî
la dureté qui lui fait défaut.

La fusibilité pratique du chrome par
l'électrolyse est done aujourd'hui acqui-
se; la découverte de M. Bazin vient jus-
tilier l'opinion de M. Moissan au sujet
île l'extension que va prnedre l'enif)loi
industriel de ce métal, et l'on peut pré-
Voir que l'aluminium chromé est apielé
à prendre la place du cuivre dans un
grand nombre de ses applications.

Jusqu'à présent, on ie connaissait
guère qu'une mine de chrome,située dans
l'Asie Mineure et exploitée par une comn-
pagnie anglaise. Notre industrie est
donc tributaire de l'étranger pour la
production du chronie et un chiffre d'af-
faires évalué à douze millions pour la
F"rance nous est enlevé par nos voisins.

Cependanst, la Nouvelle - Calédonie,
qui nous a donné le nickel et le cobalt,
possède également des gisements de
chrome. M. Garnier, ingénieur des mi-
nes,, chargé d'une mission par le gou-
vernemnent français, l'avait déjà consta-
té en 18G35. Depuis, M. Couchoud, ingé-
iieur de i'Ecole des udnes de St Etien-
ne, continuant les recherches, mettait
au jour d'iinpurta.its et riches gisements
de chrome, d'une étendue considérable.

Ceci se passait il y a quelques années;
iais cette découverte n'excita, sur le

monment, pas grand enthousiasne, le
chrome étant alors encore peu emt.
ployé.

Mais, on vient de le voir, les temps
sont bien changés et les mines de chro-
mie de notre colonie océanienne peuvent
être considérées, des à présent, comme
une source féconde de richesses, ce ni-
tal étant décsornais appelé A prendre
aima des premiers rangs parmi les métaux
usuels.

Le minerai se présente à l'état de fer
chromin. Sa teneur varie de 52 à 57 pour
cent de sesquioxyde de chrome. Cette
richesse est supérieure à celle des autres
minerais connus et permet la transfor-
mîation économique dui minerai en chro-
.muates et en bichromates alcalins, aci-
de chronique, etc., ce qui assure à celui
provenant de notre colonie néo-calêdo-
nienne la préférence sur toile les mar-
chés, aussi bien eni France qu'à l'étran-
ger.

Les ainerais concurrents atteignent
à peine 50 pour cent et parfois ne dé-
passent pas 40 pour cent, les frais île
traniîsforiaittion étant les ménes.

Quand done se décidera-t-on à exploi-
ter nos richesses, tau lieu. d'aller porter
nos capitaux à l'étranger ?

Ainsi la France pieut, si les capitaux
iy sont pas trop timidnies, sc trouver la
mieux située dlaînîs le monde, par ses gi-
sements le bauxite dans le Mili et ses
gisements de chrome en Nouvelle - Ca-
lédonie, pour muonopoliser le commerce
et la productioi de ces deux métaux.-
"La Science pour tous."

Nouveau produit infusible pour rem-
placer la brique

Jisqil ce jour, les briques réfiucti-
-es dont l'emploi est général aujour-

d'lhui, se fabriquent avec <le la terre
plastique.

Ces terres sont mllélaigées soit à dles
produits calcinés, soit à de la silice ou
autres matières, et donnent p;arfois de
bons résultats ; mais, coumiie les gise-
mîents de ces terres isont très variaibles,
on n'est jamais assuré le recevoir îles
terres présentant la mîéie refractiblli-
té et, imialgré le grand nomnbre de fabri-
ques qui existent, on s'est plaint sou-
vent du11 imlanqiule d'unifornmité dans les
livraisolns.

Après bien des recherches,. oiiila-ii-
sait à fond cette fabrication, M. De-
bois-Reuileaux est parvenui à trouver
uin produit inufusile coiten:ant de 95
t 9S p. 100 <le silice pare qui associée
à un autre produit, assure uiie homno-
géiéité parfaite, cin mülie temps qu'uni
degré d'infusibilité alsolui.

Ce produit a subi le baptéme ds
tunpCratires les plus élevées dans ui-
vers établissements, hauts.fourneax,
laminoirs et notaminent dans ue fou-
derie de métaux durs.

Cesl briques ont été exposées sur
l'autel d'unti four à puddler où seules
rêsistent les briques anglaises.

Etaint lonnmé le bon marché des pro-
duits compostatt ces briques, elles peu-
vent être livrées, tout en é.taiit sinlon
de qualité supérieure, li moins pol-
vant rivaliser avec les briques anîglai-
ses, à des prix moitié moins lavés
que ces dernières.

Un volant (roue d'air) en fil d'acier
Tous ceux qui se sont plus ou moins

occupés de mécanique connaissent les
avaitages mais aussi les dangers iue
présente, dans certaines industries, l'u-
sage des volants d'in poids Un peu con-
sidérable. L'intensité de la force ceai-
trifuge ou autre développée devient par-
fuis, lorsque la machine aitteint une liau-
te vitesse, supérieure à lai résistance de
la foute maêmne dont est fait le volant,
qui, dans ce cas, se brise en causant des
accidents terribles. On a tout dernière-
ment essayé aux ateliers de Mannes-

tiann, en Allemagne, un nouveau sys-
tèine de volant en.fil d'acier. Sounis à
iue série e<"preuv-es concluantes, il a
montré des qualités de résIstance pour
ainsi dire illimitées. Le volant se comn-
pose d'un moyen en foute sur lequel
sont boulonnés deux disques ci plaques
d'acier ae 20 pieds de diamètre.

L'espace libre entre les deux plaques
est rempli par du fil d'acier, No 5, cin-
roulé très serré autour diu moyeu. La
quantité de fil métallique ainsi enroulé
s'élève à 70 tonnes et représente ue
longueur le 250 milles. Cet énorme vo-
laut est animé d'une vitesse angulaire
inoyenne de 240 tours par minute. Sa
vitesse à la périphérie atteint 121 uti-
les à l'heure.


